


Si l’art est un appel au Mystère, je serai un de ses serviteurs. Je suis née dans le desert des Etats-Unis, et c’est là 
où j’ai commencé à m’intéresser à l’art, et à l’inconnu. Au début, j’ai tenté de répondre à ce besoin d’exploration 
en passant par un an de philosophie et de sciences des religions à l’Université Catholique de Lille. Cependant, 
je me suis rendue compte que ma demarche ne pouvait pas être purement intellectuelle: je ne trouvais pas 
l’experience complète que je recherchais. J’ai retrouvé cet union entre l’intellect et l’experience dans le domaine 
de l’art et plus particulierement à travers l’expression corporelle. Je suis fascinée par l’exploration de ce chevau-
chement entre l’experience et la connaissance. Cette idée de connexion entre deux plans (domaines, tempora-
lités, espaces) est une préoccupation récurrente dans mon travail. Je viens de 2 histoires, 2 heritages distincts: 
européen-américain et amérindien. C’est un «entre-deux,» c’est-à-dire que je me sens à la fois étrangère à tout 
et appartenir à tout. C’est un phènomene, sentiment, que je poursuis avec ma décision de vivre à l’étranger. 

Mon année préparatoire à l’école d’art IDBL à Digne-les-Bains m’a poussé encore plus loin dans cette re-
cherche d’un sens multiforme. Grâce notamment aux cours d’histoire et de philosophie de l’art, comme un 
voyage collectif avec des artistes d’hier et d’aujourd’hui; je porte maintenant un regard plus critique en l’art. 
Cela me permet de comprendre le lien entre l’acte créatif et son espace d’inscription. Je peux aussi mieux 
relier mes intérêts personnels aux questionnements des artistes. Certains m’ont ouvert plus que d’autres le 
champ des possibles: Anna Mendieta, Robert Montgomery, Kazua Shiraga, et Pipilotti Rist. Je comprends 
mon corps comme l’acte d’être, comme moyen d’exploration, comme expression, comme relation au monde. 
Je tente en l’employant comme medium à me rapprocher du travail de Shiraga; le corps comme pinceau, la 
peinture comme trace de l’acte. J’essaye d’être dans l’ici et maintenant, et la performance m’apparaît le moyen 
le plus appropié. Dans l’esprit de Pipilotti Rist, on voit mon corps comme source, et l’oeuvre comme es-
pace à parcourir. Cette année on a eu l’occasion de participer à des workshops dans des domaines divers, 
céramique, photographie, peinture, gravure, graphisme, et un workshop avec Alain Domagala qui nous 
a fait travailler la confrontation espace et architecture virtuelle/rèelle à partir du logiciel 3D (SketchUp). 
Je me suis davantage attachée à la ceramique, au dessin, à la photo à la video, et à la peinture. Mais j’es-
saie de ne pas me limiter dans les domaines fixes car je suis consciente que les intêrés peuvent vite évoluer. 

De rentrer dans une école d’art sera l’occasion de rendre visible l’invisible (Paul Klee). La façon avec la-
quelle on rend à nouveau visible les choses évanouies peut prendre plusieurs formes, et une qui m’intrigue 
beaucoup c’est la poésie. Ayant déjà été publiée dans un journal littéraire aux Etats-Unis, la poésie est donc 
pour moi un médium très important pour l’acte créatif.  Je prends plaisir à l’experimentation, à l’experience 
comme chemin vers la découverte. Voilà une des raisons pour lesquelles je voudrais vraiment rentrer dans 
votre école: la Station d’arts poétiques. Puisqu’elle est dirigée vers l’exploration de la place et de la forme de la 
poésie aujourd’hui, elle m’aiderait beaucoup à approfondir ma propre exploration de la relation entre l’écri-
ture et l’expérience. L’entre deux des mots, leurs formes, leurs sonorités, et le monde autour est une de mes 
questionnements la plus importantes. Devenir artiste ce n’est pas tant devenir créateur, mais aussi devenir 
explorateur. L’acte creatif sera alors une communion qui donne l’occasion de s’explorer:  l’exploration de soi, 
comme Autre, l’Autre comme le Tout (exploration of the self, the self as Other, the Other as All). En anglais, 
“truth” est traduit par “la vérité.” On n’emploie pas d’article en anglais. Le mot “truth” n’a pas de limitation: 
il décrit la vérité, une vérité, des vérités, tout à la fois. La façon dont j’imagine l’art, cette quête de “Truth.”

	
A servant takes the plunge in the glimmering twilight of time, leaping from the Concrete and into Mystery. En-

folded, emboldened, and held beloved in this space she spins, seeking the Nameless. 



the plight of the nameless (l’emplacement de ceux sans nom)
collage 

format A4



seeking (cherchant)
vidéo 
1:38

Au bord d’une rivière, paysage pierré, boueux, gêlé. J’avance 
en roulant cette sphère céramique et noire pour atteindre 

finalement l’eau. 



NIGHTDANCE  
vidéo 
3:00

Ce que cette expérience tente d’explorer c’est l’idée de la communication-communion. Je projette des vidéos des 
phénomènes visuels qui appartiennent aux relations des forces du monde, au cosmique (aurore boréale). Je danse 
devant ces images comme réponse à un appel, une rencontre entre le minuscule et le majuscule. Cette tentative 
rencontre est rendu visible à partir de mon dispositif.



J’ai d’abord fait un dessin (non inclus) en m’inspirant de l’emotion.  J’ai essayé, intérieurement, de comprendre 
et de ressentir la relation entre mes outils et la feuille, et les sentiments que cela m’a donné.  Pour encore plus 
approfondir cette expérience d’écoute, j’ai ensuite répondu à ce dessin en faisant un autre, celui d’en bas, tout 
en « écoutant » les outils, la feuille, et même mes mains, qui (il m’apparait) ont pris la liberté  de rentrer dans 
cette conversation plastiquement spirituelle.

exploration de l’écoute 
fusin, charbon, conté
format resin



de l’instinct, série (continué sur la page 12)
fusin, charbon, conté, pastel
format resin

Voici le premier dessin d’une série qui tente d’explorer l’intériorité humain. Je me suis rappelée d’une expérience 
précise qui m’a fait ressentir une émotion particulière (la frustration et la déception) et, en me privant de la vue, 
j’ai « laissé venir » ce sentiment en produisant des gestes non-prévues, c’est-à-dire que j’ai voulu que l’émotion 
même vienne occuper l’espace de la feuille par l’intuition du geste.







J’ai d’abord récupéré de 
l’eau 

du 
robinet, 

celle 
qu’on utilise pour peindre.  
J’ai ensuite fait des prières 
à cette eau, et j’ai tenté 
d’invoquer le m

ystère qui 
se cache dans la banalité.. 
j’ai dem

andé à l’eau d’être 
« lum

ineuse » et « hon-
nête, » et de devenirguide 
pour la peinture. Voici 
deux 

de 
ces 

peintures.

HOLY 
WATERS

haut
haut

bas
bas

diptyque 
acrylic
format resin



J’ai gardé l’eau avec laquelle j’ai peint, et j’ai ensuite fait une  performance, qui pour moi est comme une cérémonie: 
ça se passe chez moi, un lieu du quotidien... Je me suis lavée avec cette eau « sale, » et je me suis étalée sur une 
feuille de grande format. Les gestes effectués pour certain d’entre eux rappellent des gestes de la baptême chrétien 
(voilà la 6ème capture d’écran). J’ai tenté aussi d’y incorporer le corps comme outil, comme voie d’étalement.

holy waters cérémonie 
vidéo pérformance 
10:30



hope, again (l’espoir, revenante)
continuation de la série de l’instinct
acrylic, fusin, crayon, pastel, l’encre de chine 
format resin



autoportrait automatique
continuation de la série 
acrylic, fusin, crayon, pastel, l’encre de chine 
format resin

Encore une fois je me suis privée de la vue en me posant des questions (espace intérieur). J’ai ensuite répliqué 
des gestes par rapport aux réponses que j’y ai eu.. encore une fois, comme une conversation entre mediums. La 
peinture à gauche est une expérience de l’équilibrerent et, pour moi, fait appel à la relation compliqué entre l’es-
poir et la déception. Celui d’en haut est un autoportrait, un dessin automatique, pour faire appel à ce qui dépasse 
les pensées conscientes. Je me suis posée la question «Qui suis-je (ici et maintenant) ?» et, sans réfléchir à une 
réponse consciente, j’y ai répondu gestuellement. 





blind paintings (peintures aveugles) 
série 
acrylic
format A3

Je me suis bandée les yeux et j’ai tenté de ressentir la matière 
pictorale et son support avec mon «intériorité,» comme une 

forme d’interrogation. J’ai ensuite manipulé le médium peinture 
avec les mains et les ongles en faisant des gestes liés à telle ou 

telle émotion, en repondant aux celles dont j’ai ressenti pendant 
‘‘l’interrogation’’ de la feuille. Contrairement à la série d’avant, 

celle-ci n’est pas une exploration de l’intériorité de l’artiste 
même, mais de l’acte de créer et de ce qui se cache derrière une 

feuille blanche.



the stillness between houses (la silence entre expériences)
photographie 
29cm x 21cm

truth is many-faced (la vérité est une pluralité) 
photographie
29cm x 21cm



we are all destroyers of worlds (tout le monde peut en détruire un)
photographie 
29cm x 21cm sans titre 

impression numérique 
29cm x 21cm




